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Le paresseux 

Accablé de paresse et de mélancolie, 
Je rêve dans un lit où je suis fagoté, 
Comme un lièvre sans os qui dort dans un pâté, 
Ou comme un Don Quichotte en sa morne folie. 

Là, sans me soucier des guerres d'Italie, 
Du comte Palatin, ni de sa royauté, 
Je consacre un bel hymne à cette oisiveté 
Où mon âme en langueur est comme ensevelie. 

Je trouve ce plaisir si doux et si charmant, 
Que je crois que les biens me viendront en dormant, 
Puisque je vois déjà s'en enfler ma bedaine, 

Et hais tant le travail, que, les yeux entrouverts, 
Une main hors des draps, cher Baudoin, à peine 
Ai-je pu me résoudre à t'écrire ces vers. 



La solitude  
... 
Que je trouve doux le ravage  
De ces fiers torrents vagabonds, 
Qui se précipitent par bonds  
Dans ce vallon frais et sauvage !  
Puis glissant sous les arbrisseaux, 
Ainsi que des serpents sur l'herbe,  
Se changent en plaisants ruisseaux, 
Où quelque Naïade superbe 
Règne comme en son lit natal,  
Dessus un trône de cristal ! 
... 

 
Le soleil levant 

... 
Le gentil papillon ... 

Là, dans nos jardins embellis 
De mainte rare chose, 
Il porte de la part du lys 
Un baiser à la rose, 
Et semble, en messager discret, 
Lui dire un amoureux secret. 
... 
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